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Iris Brey et Juliet Drouar et cinq auteurs publient en septembre 2022 un ouvrage qui fera date. Déclinant le 
concept de « culture du viol » qui dénonce la complicité d’une société dont la culture banalise le viol, et 
l’appliquant à la pédocriminalité, ces sept auteurs avancent un nouveau concept : « la culture de l’inceste ». 

Iris Brey est docteure en théorie du cinéma, spécialiste de la question 
du genre et de ses représentations. Elle est l’autrice de « Sex and the 
séries » et « Le Regard féminin », réalisatrice et critique. Juliet Drouar 
est chercheur sur les questions de domination de genre et d’âge. Il a 
publié « Sortir de l'hétérosexualité ». Wendy Delorme est docteure en 
Sciences de l'information et de la communication, Dorothée Dussy est 
anthropologue, directrice de recherche au CNRS, Sokhna Fall 
anthropologue et thérapeute spécialisée dans la prise en charge des 
psychotraumatismes, Ovidie est autrice et réalisatrice, docteure en 
Lettres et Études filmiques et Tal Piterbraut-Merx, spécialiste de 
théorie politique et de genre, en doctorat en philosophie qui s’est 
malheureusement suicidé pendant l’écriture de ce livre. 

Un titre-choc 

Le concept  « Culture de l’inceste » est, en soi, une perspective de 
pensée, une ouverture sur une réflexion anthropologique et 
sociologique et, dans le même temps, une provocation qui pourrait 
être réduite à un slogan militant si elle ne nous poussait pas 
intérieurement à la prendre pour ce qu’elle est vraiment, à savoir une invitation à une profonde introspection 
sur la culture de notre société. Bien plus qu’un ouvrage parmi d’autres, il s’agit là d’une participation à un 
discernement collectif et certaines étapes récentes, rappelées dans  l’ouvrage, notamment le mouvement 
#MeTooInceste et les livres-témoignages de Vanessa Springora et de Camille Kouchner en sont également les 
jalons.  

Sur le fond  

Envisager l’inceste non pas comme le crime de quelques monstres mais comme une pratique quasi-normale, ou 
considérée comme telle, dans une culture marquée par la domination des hommes sur les femmes et les 
enfants, ces derniers étant à la merci des envies sexuelles de pères qui se croient autorisés à violer et détruire. 

Les chiffres vont dans le sens d’une pratique massive (on parle d’un enfant sur 10), la théorie de Lévi-Strauss 
(l’inceste comme tabou fondateur de nos sociétés) s’effondre ainsi sous nos yeux car c’est bien plutôt le sujet 
de l’inceste qui est tabou et non sa pratique. 

Discussion 

Un ouvrage qui force à la réflexion, un ouvrage qui a visiblement beaucoup 
coûté à ses auteurs, une porte qui s’ouvre sur un débat courageux et 
salutaire, une approche qui veut relier le registre des dominations et celui de 
la pédocriminalité, ce livre manquait et il nous fait avancer d’un pas décisif. 


